
LA SEMAINE lELIGIEUSE

Ce fut dans le fort que- l'on avait précédemment construit
dans cette place que l'armée Française hiverna; mais comme il
était trop petit pour contenir toute l'armée, une partie se-
cantonna dans les environs. Les soldats se firent des cabanes
avec tout ce qu'ils purent trouver. Tout ce que les habitants des
environs avaient, soit en provisions, soit en animaux, fut enlevé
pour fournir à l'armée ce dont elle avait besoin pendant son
séjour dans ce lieu. A peine- dans chaque-famille put-on consér-
ver ce qui était absolument nécessaire pour la subsistance. Heu-
reuse celle où on laissait -une seule vache. Ceux des habitants
q-,i purent conserver un mouton ou deux, n'y réussirent qu'en
cachant soigneusement ces animaux, jusque dans leurs caves,.
pour les soustraire aux recherches continuelles que l'on faisait
pour se procurer des aliments. Tout ce que l'on enlevait ainsi
était payé, il est vrai ; niais ces paiements ne se faisaient qu'en
papier que plusieurs refusaient, et qui n'indemnisèrent pas
bearucoup ceux qui l'avaient reçu, puisque comme on sait, la
valeur du papier fut perdue pour la plus grande partie. Pen-
dant que l'armuée Française était à Jacques-Cartier, elle eut pour
aumônier le père Alexis Dubuvon, récollet, ou du moins, ce père.
vint passer quelque temps à ce postz. (1)

Au commencement du printemps, l'armée française quitta
Jacques.Cartier pour se rapprocher de Québec, dans l'intention
(le le surprendre et de s'en rendre maître par un coup de main ;
ou d'en faire le siège, si ce coup de main venait à manquer. Dès
le 20 avril 1760, l'armée était- en pleine marche, et la surprise-
que l'on méditait sur Québee paraissait devoir infailliblement
réussir. Déjà l'armée était parvenue à St-Augustin. Tous les
soirs elle débarquait des bateaux sur lesquels elle descéndait le
fleuve, pour gagner le haut du, rivage sur lequel elle passait la
nuit.. L'ennemi ignoreit complètement qu'elle fut en route, il la
croyait encore dans les quartiers d'hiver; enfin l'armée avait
quitté les bateaux et marchait sur la ville. Le chevalier de Lévis.
lui avait fait prendre sa route par le fond des terres, pour qu'elle-
ne fût point aperçue.

Les soldats étaient dans la neige jusqu'aux genoux. La nuit
il survint une grêle et un verglas qui firent infiniment souffrir
l'armée. Elle avançait néanmoins, malgré tous ces contre-temps,
et elle touchait presque à une garde avancée de quinze cents
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